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Lenvironnement est un des grands challenges des années actuelles. I.:in­
dustrie d'après guerre était préoccupée de fournir le marché ; chacun man­
quait du nécessaire et la priorité des industriels était naturellement de 
satisfaire les besoins. Il n'était pas rare d'étudier un projet et en même 
temps son extension, compte tenu de l'évolution des données en cours de 
route. Cette situation a radicalement changé au cours des années 80 en 
Europe. Le marché est devenu plus exigeant en terme de qualité, de diver­
sité et surtout de service. Lenvironnement est devenu une priorité des 
citoyens et l'industrie a pris en compte ces nouvelles aspirations .  Mais il est 
clair que rien n'est jamais terminé en matière d'environnement ; la science 
apporte tous les jours des informations nouvelles et il faut en tenir compte. 
Dans cette période actuelle de compétition, l'environnement a quel­
quefois été utilisé à des fins plus commerciales qu'utiles. Il est bon de créer 
l'émulation entre les acteurs industriels pour encourager l'innovation et le 
progrès, mais il est souhaitable de contrôler la qualité de l'information 
utilisée, en particulier celle destinée au public. Dans ce domaine, l'Europe 
a probablement un rôle de régulateur à jouer, au même titre que les auto­
rités financières sur les marchés, afin d'avertir, voire de sanctionner, les 
informations fantaisistes qui nuisent finalement au progrès recherché. Le 
rapport environnement des entreprises, par exemple, est un vecteur de 
communication qu'il est souhaitable de codifier pour en faire une source 
d'informations comparatives entre les acteurs d'un même marché 
On peut aussi souhaiter que les autorités européennes aient un rôle 
actif en terme de normalisation. I.:Europe, qui est en train de devenir, 
de plus en plus, une puissance économique homogène, a besoin de se 
comporter de façon assez unitaire dans le domaine de l'environnement. 
Il nous paraît souhaitable de mettre en place des réglementations quasi 
identiques dans les différents pays de l'Union, ce qui conduit à définir, 
par exemple, des niveaux d'exigence identiques sur l'eau, l'air, les sols, 
le bruit . Sans cette homogénéisation, la concurrence sur le territoire 
européen peut être faussée. A ce titre, l'approche actuelle, laissant une 
certaine liberté aux différents pays membres, n'est peut-être pas une 
solution souhaitable pour certains paramètres clés car elle peut con­
duire à des tentations en terme de délocalisation. 
Le temps est un facteur plus important aujourd'hui qu'hier pour les 
industriels. Il n'est pas équivalent de prendre en compte une nouvelle 
réglementation, à l'occasion de la construction d'une nouvelle unité de 
production, ou dans un projet d'adaptation d'un atelier existant. Dans 
le cas d'un atelier complètement renouvelé, il est souvent assez peu coû­
teux d'améliorer sensiblement les niveaux de rejets, ceux du bruit, voire 
même les problèmes d'odeurs . Pour mettre aux normes un atelier exis­
tant, il faut souvent beaucoup plus d'imagination pour détecter les solu­
tions qui apporteront le meilleur rapport coût/efficacité. Devant une 
nouvelle réglementation, l'industriel a ainsi besoin de plus de temps que 
par le passé pour s'adapter ; mais évidemment ce ne doit pas être un 
prétexte pour ne rien faire ou opposer l'emploi à l'environnement. 
Centrée dans l'Union Européenne de nouveaux pays, en particulier 
ceux dont l'économie était fortement dirigée dans le passé, procède d'une 
logique semblable. Ils ont besoin de temps pour s'adapter, mais ils doi­
vent mettre en place une véritable politique d'environnement qui les con­
duise à rejoindre les normes de l'Union. A ce titre, l'Europe peut se donner 
une mission d'assistance, financière et technique. Il convient toutefois 
d'être prudent et efficace : financer des études est généralement un point 
de départ mais des réalisations sont ensuite nécessaires pour obtenir de 
réelles évolutions. [Europe de l'Environnement devrait se définir un ca­
dre d'assistance plus dynamique de ces pays en imaginant par exemple de 
véritables contrats de progrès 
[Europe de l'Environnement est aussi l'Europe de la Recherche. La 
connaissance de phénomènes aussi importants que l'évolution de l'at­
mosphère passe par des travaux de longue haleine. Le financement de 
telles études ne peut pas être du domaine concurrentiel ; aucune entre­
prise ne pourrait justifier d'une quelconque rentabilité pour les entre­
prendre. Ce n'est probablement pas non plus au niveau de chaque pays de 
favoriser financièrement de telles études ; c'est bien plutôt une tâche typi­
quement européenne, capable, d'ailleurs, de fédérer des énergies et des 
compétences complémentaires dans toute l'Europe. 
Enfin, l'Europe de l'Environnement pourrait se concevoir à l'image de 
l'Europe de la Monnaie Unique. Il s'agit d'une aspiration de progrès assez 
largement partagée par les citoyens des pays européens. Une convergence 
des réglementations est déjà en cours entre les membres de l'Union Euro­
péenne ; elle pourrait s'accompagner de l'accentuation du rôle de certains 
organismes européens. Il conviendrait alors de se fixer une politique de plus 
en plus commune conduisant à des réglementations et des normes. Il suffi­
rait ensuite de se fixer, pays par pays, des calendriers de convergence en y 
incluant les pays qui postulent à une entrée dans l'Union Européenne. 
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